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Mankind’s History has witnessed plenty of wars, of different kinds and for various 

causes. But if I were to choose one of them it would undoubtedly be World War II. If this 
conflict was the worst event of all times, it is paradoxically the most interesting for me. This 
terrible event tremendously shifted the face of the world. I my opinion, our whole society as 
we know it nowadays, is a direct consequence of World War II.  

 
I decided to deal with Easy Company for two reasons: 
   - As soon as the serial ‘Band of Brothers’ was broadcast in France during the 

summer of 2002. It really was love at first sight. From the very beginning of the first episode, 
I knew the Easy Company would be the topic of my M1 thesis. What I really enjoyed was the 
way brotherhood was dealt with. No one can understand the very special bound that soldiers 
develop during their experience through Europe, without having fought or lived a war. 

    
   - The paratroops were a brand new branch of the army. Indeed, the 101st Airborne 

Company (the said “Screaming Eagles”), to which the Easy Company belonged, became an 
airborne unit on August 16th, 1942. The Easy Company was a crack company from the 2nd 
Battalion made up of Dog, Easy and Fox Companies, which were part of the 506th Infantry 
Regiment that was activated on July 20, 1942, which was included in the 101st US Airborne 
Division under General Maxwell Davenport Taylor’s command. 
 
 The serial Band of Brothers deals with the unique experience lived by the Easy 
Company. From the building of a military bound to the hardships of war. Both psychological 
and physical violence were depicted with a very strong accuracy, such as: their rude training, 
the first experience at war on D-Day, the casualties, and most of all, the discovery of a 
concentration camp. This episode that deals with this discovery moved me a lot because it 
looked so real that I shared the feelings of soldiers who had been trained to endure most of the 
difficulties of war, but had never thought such inhuman camps could have ever existed.  
 

As a conclusion, this M1 thesis allowed me to pay a tribute to those men’s bravery. 
They left everything they had in the USA to free people they did not know at all. There are 
different obvious reasons, but no matter they were, they faced danger and horror, and 
sometimes lost their lives, for the sake of European peoples’ liberty. These heroes die as time 
goes by but the memory of their heroism should live in people’s mind forever.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



UNIVERSITE DE VERSAILLES SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
 
 

      Seconde année de Master «Littérature, Civilisation et Langage» 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 

Les préparatifs du Débarquement, en Angleterre, de janvier 1943 à juin 1944 :  
 

étude critique de l’approche des historiens 
 
 
 

Par Sébastien DEMOUGEOT 
 

Sous la direction de M. Bernard COTTRET 



 
 
J’ai souhaité consacrer mon travail de M2 à la Seconde Guerre Mondiale, en 

civilisation britannique cette fois-ci. Lors de mes recherches de première année de Master, j’ai 
consulté des archives en ligne concernant « l’occupation » américaine en Angleterre. Ceci 
m’avait intrigué et j’ai voulu en savoir plus sur les préparatifs du Débarquement, en visant à 
une étude globale du sujet : aspects diplomatiques, stratégiques, et humains.  

 
J’ai donc décidé de traiter de ce sujet dans sa globalité en prenant pour base les écrits 

d’historiens. La liste des ouvrages est bien sûr non exhaustive car le nombre de publications 
parues sur la Seconde Guerre Mondiale est tout simplement gigantesque. J’ai choisi des 
œuvres d’auteurs reconnus pour leur connaissance du sujet (André Kaspi, Henri Amouroux, 
Michèle Cointet, Alain Decaux, Bernard Cottret…)   

 
Grâce à ces recherches j’ai pu découvrir ou approfondir des aspects moins connus de 

la guerre, tel que la nature cyclothymique de Winston Churchill due à son passé ; ou bien 
encore les relations tendues entre les deux représentants de la France Libre, les généraux 
Giraud et de Gaulle ; les rapports entre le trio Churchill, Roosevelt et de Gaulle. Ou bien 
encore le fiasco total des répétitions générales du Débarquement à Slapton Sands et qui 
infligea des pertes énormes aux Américains, 946 morts et disparus. 

 
J’ai également mené des recherches sur le choc des civilisations entre Anglais et 

Américains. En effet, l’occupation par 1 500 000 hommes apporta des réactions mitigées de la 
part du peuple anglais. Il y eut bien sûr des événements heureux puisque les jeunes soldats 
« Yankees » venaient libérer l’Europe et soulager la Grande-Bretagne de son rôle de dernier 
bastion du monde libre. Cependant, les soldats anglais éprouvaient une certaine jalousie pour 
des soldats qui avaient tout à profusion (cigarettes, rations, uniformes neufs…) et qui venaient 
en libérateurs. De plus, l’attente interminable fut mal vécue par certains soldats et les poussa à 
commettre des exactions telles que des viols, du racket voire des meurtres.  

 
Ce travail a conclu mes études d’anglais à Saint-Quentin-en-Yvelines, me permettant 

de découvrir le plaisir de mener des recherches, de vérifier la fiabilité des informations et 
surtout le plaisir de rédiger. J’ai traité de sujets qui me tenaient à cœur et cela m’a permis 
d’entretenir à ma façon le devoir de mémoire qui tend à se perdre au fur et à mesure du temps. 
 
 


